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zukomme, denselben zu überwachen. Die gleiche Bemerkung bezieht sich auch 
auf die vorgebliche Einschwärzung von aufrührerischen Schriften, um so mehr, 
als bis anhin keine Daten vorliegen, welche die Ausfertigung derselben im hiesi­
gen Kanton begründen. Von einem angeblichen lombardischen geheimen 
Comité im Kaffee Terreni wissen wir nichts und haben auch nicht den geringsten 
Laut über so etwas vernommen. Es ist eines der besuchtesten Kaffeehäuser und 
wir finden uns dort öfterer zu verschiedenen Stunden, ohne dass uns je das 
geringste Verdächtige aufgefallen wäre. Wir wollen für einstweilen über alle diese 
Punkte nicht näher eintreten, sondern die angedeuteten nähern Bezeichnungen 
des Herrn Grafen gewärtigen. — Inzwischen haben wir der tessinischen Regie­
rung den Inhalt der Haller’schen Schreiben vom 25ten und 30ten Dezember 
sogleich schriftlich mitgetheilt und selbe aufgefordert, den geführten Beschwer­
den insoweit Rechnung zu tragen, als es die ungetrübte Aufrechterhaltung der 
nachbarlichen internationalen Verhältnisse fordert.

Noch ein Punkt bleibt uns zu berühren übrig, nämlich die neuerdings stattfin­
dende Desertion von Lombarden auf schweizerisches Gebiet. Die Regel für die­
selben ist durch das Dekret vom 5. Dezember ausgesprochen, indem sie höchstens 
acht Tage auf tessinischem Boden geduldet werden. Auch wandern solche 
sogleich auf dem kürzesten Weg nach Piemont und zwar in ziemlich grosser 
Anzahl.

Indem wir diesen Bericht schliessen, sehen wir mit Vergnügen Ihren allfälligen 
weitern nähern Aufträgen entgegen und wünschen von Herzen, dass das neue 
Jahr dem Vaterlande den Segen bringe, den seine Anstrengungen in den jüngst 
verflossenen Jahren und Ihre weise Leitung verdienen.
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L ’Agent général suisse à Naples, G. Meuricoffre, 
au Conseil fédéral

Copie
D Naples, 4 janvier 1849

[ . . . ]
Par leur dépêche du 7 décembre1, Vos Excellences me participent les plaintes 

d ’une maison de commerce suisse relativement à l’importation des marchandises 
dans le royaume des Deux-Siciles. D ’après les informations que j ’ai recueillies, j ’ai 
lieu de croire que cette maison a été mal renseignée. Suivant les lois de douane en 
vigueur les marchandises de quelconque provenance importées sous pavillon 
napolitain, jouissent d ’une réduction de 10% sur les droits d ’importation. La 
France, l’Angleterre, la Russie, les Etats-Unis, l’Autriche, la Sardaigne, le D ane­
mark, la Prusse avec le Zollverein allemand, les Pays-Bas, la Belgique, ont par

1. E 1001 (q) 1, n° 62.
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leurs traités de commerce avec les Deux-Siciles, droit au même avantage en 
important directement sous leur pavillon respectif les produits de leur sol ou de 
leur industrie: pour toute autre importation, ils sont exclus de ce privilège. Il s’en 
suit que la Suisse est limitée à l’introduction sous pavillon napolitain pour assurer 
cet avantage à ces produits. Cette position, désavantageuse, mais qui est la consé­
quence de ce que la Suisse n’est pas une puissance maritime, n’a pas varié depuis la 
conclusion des traités susdits, et le Gouvernement napolitain n’a jamais étendu en 
principe le bénéfice de la réduction de droit, dans l’importation sous pavillon 
français, à d’autres marchandises que les marchandises françaises venant de 
France. Si dans quelques cas des marchandises suisses importées sous ce pavillon 
ont pu être admises à la réduction de droit, cela n’a pu être qu’en étant réputées 
produits français venant de Marseille. Je n’ai évidemment pas à m’occuper de ces 
cas-là, et je ne me vois donc ni fondé en droit, ni autorisé par les antécédents à faire 
des réclamations sur ce point au Gouvernement napolitain. Ce serait à un traité de 
commerce à chercher à compenser ce désavantage de la position de la Suisse dans 
ses relations commerciales avec les Deux-Siciles. Au reste, en ce qui concerne le 
moment actuel, bien qu’effectivement le service des paquebots à vapeur napoli­
tains entre Marseille et Naples a cessé depuis plusieurs mois par suite de la mise en 
réquisition par le gouvernement de tous les paquebots, la marine à voile napoli­
taine continue à fréquenter les ports de la Méditerranée et bien que ne présentant 
pas l’avantage de la rapidité du transport, ce moyen reste toujours encore pour 
importer les produits suisses avec la réduction de droit de 10%.
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Le Conseil fédéral au Conseil d ’Etat du Tessin

Copie
L Berne, 6 janvier 1849

Nous avons appris avec beaucoup de peine par une lettre des commissaires 
fédéraux dans votre canton et par les pièces qui l’accompagnent1 que, malgré la 
bonne volonté dont vous êtes animés et vos louables efforts, le Tessin est de nou­
veau le théâtre d’actes incompatibles avec la neutralité de la Suisse et l’obéissance 
due au décret de l’assemblée fédérale du 27 novembre dernier2, actes qui peuvent 
d’ailleurs avoir des conséquences très graves pour la Confédération et votre can­
ton en particulier. Il ne s’agit de rien moins que de bandes et d’émissaires introdui­
sant de votre canton dans la Lombardie des armes, des munitions, des proclama­
tions et d’autres écrits incendiaires; de comités qui seraient un foyer d’agitation et 
d’excitation à l’insurrection dans ce pays voisin; en un mot, de menées diverses

1. N° 8.
2. N° 1, annexe.
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